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º L'EPITRE AV x ROM A IN S,#

: Chapitre V I l I. verſet 1o. & II.

1o. Et ſi Chriſt eſt en vous le corps eſt bien

mort à cauſe du Peché, mais l'Eſprit eſt vie »

- à cauſe de la Iuftice . -

* II. orſi l'Eſprit de celuy qui a reſuſcité Ie

ſus des morts habite en vous,celuy qui a reſuſ

cité Chriſt des morts viuifiera auſſi vos corps

mortels à cauſe de ſon Eſprit habitant en
"L/0/t.ſ, v

Es FR E R E s, bien-aimez, en

nôtre Seigneur leſus Chrift,

Moyſe nous dit au trente-deuziéme

du Liure du Deuteronome, que l'auure »

du Rocher eſt parfait, ayant deſſein d'inſi

nuer par la au peuple de Dieu que quel

ques trauerſes & q elq es empeſche
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mens qu'ils rencontraſſent par le che

min, Dieu qu'il deſigne par le Rxitrles

leur feroit franchir , & qu'il ametetºir

cette œuure à ſa perfection en les itro

duiſant en la Canaan qui eſtoit la tete

qu'il leur auoit promiſe. Bien-aimez !

eſt toûjours ainſi de toutes les œuures e

Dieu qu'il a reſolu de faire par vn con

ſeil determiné, & vous n'en voyez point

de cet ordre qui demeurent à demifii

tes : comme pluſieurs baſtimens queles

rands de la terre entreprennent, mais

qu'ils n'acheuent pas, ou parce que la

mort les en empeſche , ou que quelque

autre deſſein plus important les diuertit,

ou parce qu'ils n'ont pas les facultez

pour amener à chefleurs entrepriſes,&

qu'ils n'ont pas imité la prudence dece

luy dont Ieſus Chriſt parle en l'Euargi

le, qui s'aſſit & calcula exactementpour

ſçauoir ſi ſes moiens& ſes forces eftoient

proportionnez à ce qu'il auoit entre

pris.

Toutes ces ſortes d'œuures de Dieu

auſſi bien que ſes promeſſes,ſont en luy oui

& amen, & il les acheue toutes. La mort

ne fait point perir ſes plus clairs deſſeixs,

comme lc ſage dit qu'il arriue aux fils

des
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des hommes, car il eſt le ſeul immortel,

il eſt ferme en ſes conſeils & par deuers

luy il n'y a aucun ombrage de changement, &

il ne manque jamais de force ni de

moiens pour les accomplir , car il eſt le

ſeul ſage & le ſeul tout-puiſſant,qui con

uertit les empeſchcmens en des aides, &

à qui toutes ſortes de moiens quand il luy

plaiſt s'en ſeruir & les benir, ſont egale

ment commodes pour arriuer à ſes fins.

· Et c'eſt mes freres, ce qu'il faut dire

particulierement de l'œuure de noſtre

ſalut Il n'y en a aucun que Dieu ait plus

à cœur d'accomplir que celuy-là. Quel

que inclination que nous aïons à cenſu

rer les œuures de Dieu,celuy de noſtre

ſalut nous paroiſt ſi accompli & ſi mer

ueilleux qu'il faut auoüer qu'il a tout bien

fait. Rien certainement n'a tant fait eſ

clater la gloire de Dieu , & jamais rien

ne nous a procuré tant de bien. Car

Dieu en cet ouurage a rempli tous nos

deſirs & eſt allé au delà de nos eſperan

ces,& parce qu'il a deſia fait pour nous, il

nous a donné ſubject de dire des cette

vie, que ce ſont choſes qui nous paſſent

& que nous n'euſſions jamais oſé nous

promettre : & qu'a il n'a point veuès, qu'au

- C c c. veil'e
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reille n'a point ouies , & qui ne ſont paixt

montées au cœurs de l'homme, que cette vie

Eternelle qu'il nous prepare dans leCiel,

puis qu'il nous donne ici bas ſon Chtiit

&ſon Eſprit habitans en nous qui ſoula

ſource de toutes les benedictions imag

nables, & que lcs ſeules premices & lts

arrhes de cette vie Celeſte valent infini

ment mieux que toute la gloire du mon

de.

Cependant, bien-aimez, pource que

noſtre grand Autheur preuoioit que l'on

pouuoit faire quelque inſtance au con

traire, & induire que cet œuure de nôtre

ſalut par Ieſus Chriſt n'eſt pas ſi acheué

ni ſi parfait que l'on diroit bien, parce

que nonobſtant tout ce grand deſſein

que Dieu a de nous bien faire,& qu'iluit

choiſi ſon Egliſe pour ſon Domicile pour

y ramaſſer tous ſes threſors comme rous

vous le diſions cn noſtre derniere aâion

ſur ce chapitre, la mort ne laiſſe pus d'a-

larmer nos contrées, & le dueil, quoy que

Chriſt nous ait apporté le mouchoir

pour eſſuïer toutes nos larmes, & quels

ou les afflictions abondent, les conſolations

abondent par Ieſus Chriſt,ce deuil di-je ne

laiſſe point d'heberger chez nous au ſor&

.1Mº
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au matin, & la mort, quelque grace que

Dieu nous ait faite , & quclque auanta

geuſe alliance qu'il ait contractée auec

nous, n'a point laiſſé juſques à preſent

: de faire ſes funeſtes moiſſons; Et qu'il

n'y a perſonne qui puiſſe euiter la robuſte

main du ſepulchre, que par conſequcnt

- il eſt fort difficile à l homme mortel de

faire bonne mine en fi mauuais jeu, ni

de ſouſtenir ſans tremeur le viſage af.

freux de la mort ; Que meſme il ſemble

que cette mort qui fait encor de ſi eſpou

uantables rauages, ſoit vne inſtance con

tre la conſolation qu'il nous a donnée

aux verſets precedens, quand il nous a

aſſeurez que l'Eſprit de Chriſt habitoit ea

mous. Car s'il y habitoit comme vn pro

prietaire commc nous vous le diſions qui

s'intereſſe au bien à la ſubſiſtence & à la

gloire de ſa maiſon, n'empcſchcroit-il

pas que ce domicile de nos corps ne fuſt

diſſous & qu'il ne tombaſt en ruïne : Et

ſi l'vn de ces Anges quc Dieu enuoia

pour deſtruire Sodome, preſſoit Loth de

ſortir diligemment , parce qu'il ne pou

uoit rien executer tandis qu'il eſtoit dans

cette ville , vous pourriez vous figurer

que cet Ange deſtructeur de la mort ,
C s c. 1 oſaſt



772 Sermon XII.

-

oſaſt rien entreprendre contre noſtre vie

en la preſence de Dieu duquel ilaacou

ſtumé de prendre les ordres & de ne

rien effectuer ſans ſa volonté ? Cttai

nementcomme il n'y a point d'huiffit ſi

hardi que d'oſer mettre la main ſur'e

collet de perſonne dans la chambre lu

Roy, ſur tout ſi le Roy y eſt preſent; Ain

ſi ne ſemble-t'il pas raiſonnable de pen- .

ſer que là où Dieu eſt & où ſon Eſpritſe

monſtre que ſes ennemis ne ſoient point diſ -

pez , ni qu'ils oſent rien entreprendre

contre ceux qui ſont les oints de Dieu

& les membres de ſon Chriſt.

Et c'eſt pourtant ce que nous voions

que la mort fait ſans ceſſe, car elle ſe ſai

ſit de nos miſerables corps au conſpcct

de Dieu & des Anges. Et exploite vni

uerſellement par tout, auſſi bien dans

l'Egliſe de Dieu ſur laquelle conſtam

ment elle n'a que voir, qu'elle faitdans

· le monde, qui eſt le païs ou elle regne

auec efficace,'auſſi bien que celuy qui

l'emploïe qui eſt le Diable.

Pour donc, diſois-je, preuenir toutes

ces importunes objections noſtre grand

Apoſtre profere ces paroles de vie ca

ſont contenuës en noſtre texte,& ſi cºnſt

kubite
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habite en vous, le corps eſt bien mort à cauſe >

dupeché, mais l'Eſprit eſt vie à cauſe de Iuſti

: ce. orſi l'Eſprit de celuy qui a reſuſcité Ieſus

· des morts habite en vous, celuy qui a reſuſcité

Chriſt des morts viuifiera auſſi vos corps mor

tels à cauſe de ſon Eſprit habitant en vous.

Qui eſt comme s'il diſoit, il eſt vray fide

les, que nous mourons encore , & qu'il

ſemble que la mort ne deuroit pas exe

cuter ſes ſanglans arreſts en la preſence

' de Dieu& de ſon Eſprit ; mais que cela

· ne vous eſtonne pas, cette mort n'entre

prend rien que par la permiſſion de

Dieu, & c'eſt Dieu qui luy a ordonné

d'agir ainſi comme Dauid diſoit de Se

mei quand cethomme de ſang le mau

dit, c'eſt Dieu diſoit-il qui luy a com

mandé. Et cela ne diminuera rien de

voſtre bon - heur que Chriſt qui eſt le

chef & le conſommateur de voſtre ſalut

vous a merité, car c'eſt Dieu meſme qui

en a ainſi diſpoſé pour voſtre bien. Il

veut à la verité que le corps meure à cau

ſe du peché, mais c'eſt pour aneantir ce

peché, au reſte cette mort n'eſt ni totale

ni perpetuelle. .

Elle n'eſt pas totale, c'eſt à dire elle

ne l'eſt pas de l'homme tout entier,car il

C c c. 3 n'y
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n'y a que le corps qui meure,qui eſtjoine

à vne ame immortelle qui s'enuole au

Ciel Le corps à la verité s'en retoarn : ſa

poudre, mau l'Eſprit remonte à Dieu qu'a

donné, & la mcſme choſe arriue en'a

mort du fidele, que Moyſe nous fait rt

marquer en l'offrande& en cette myſte

rieuſe ceremonie de ces deux oiſeaux,

ou l'vn cftoit eſgorgé, l'autre eſchapoit

& s'enuoloit au Ciel.

Cette mort non plus n'eſt point per

petuelle, car Dieu viuifiera vn jour wes

corps mortels à cauſe de ſon Eſprit habitant en

mous, & l'Eſprit eſt vie à cauſe de la lutti

ce. Et la raiſon veut qu'il en ſoit ainſi ;

car ſi Dicu n'a pas voulu laiſſer ſon ſaint,

ſon bicn-aimé, au ſepulchre, mais l'are

ſuſcité prcciſement au tems ordonné, y

auroit-il apparence qu'il laiſſat eternel

lement dans le ſcpulchre les membrcs

de ce Chef glorieux ? & qu'en meſme

tems qu'il eſt couronné de gloire dans le

Ciel ſes membres croupiſſent pour toû

jours dans les partics les plus baſſes de la

te1'rc.3 : . | - - _ -

En ces paroles,Dieu aidant,nous y a -

rons à conſiderer,en premier lieu la cor

ceſſion qu'il fait ici que le cons gt » à
' • ! : .. , : ' C1141&
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, cauſe du peché Sccondement la conſola

, tion qu'il nous donne contre cet attentat

| de la mort,c'eſt que l'Eſprit eſt vie à cauſe »

de la Iuſtice. Enfin nous conſidererons la

confirmation de cette conſolation en

l'onzieſme verſet, qu'il en arriuera ainſi,

quand il dit , & ſi l'Eſprit de celuy qui a re

| ſuſcité Ieſus des morts habite en vous , l'E-

ſprit de celuy qui a reſuſcité Chriſt des morts

viuifiera auſſi vos corps mortels à cauſe de ſon

Eſprit habitant en vous.

Quant au premier point , obſeruez

qu'il nous y eſt parlé de peché & de Iuſti

ce. Du peché d'Adam & de la corru

ption que ce malheureux homme nous

a tranſmiſe, & de la Iuſtice de Chriſt

qu'il nous a meritée par ſa precieuſe

mort. Et par là,bien-aimez, il nous de

ſigne les deux hommes du Monde les

plus celebrcs, Adam & Ieſus Chriſt:mais

le grand nom que ces deux perſonnages

ont aquis eſt fondé ſur des ſubjects & ſur

des occaſions fort differentes. L'vn cſt

fameux par la ruïne vniuerſelle du genre

humain, comme Eraſiſtratus qui voulut

faire parler de luy , mettant le feu au

Temple de la Diane d'Ephcſe , Adam

s'eſt ſignalé par le fcu de l'ire de Dieu

C c c. 4 qu'il
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qu'il a allumé en tous les quatre coins

du Monde. Mais Chriſt s'eſt aquis vn

renom immortel eſtant venu au mcnde

pour eſteindre ce feu par ſon prote ,

ſang L'Eſcriture parle de ces deux hon

mes comme de Chefs des peuples & des

nations de la terre. Mais ces hommes

là traitent ceux qui leur ſont ſoumis d'v-

ne maniere fort differente. Le premier

les aliene de Dieu, & les tuë , comme

Abimelech fit ſeptante de ſes freres, ou

comme ce fameux Magicicn donr I'Hi

ſtoire Allemande fait mention, qui par

ſes charmes amaſſa tous lcs enfans d'vne

grande ville & les precipita du haut d'vn

rocher. Mais l'autre plus illuſtre cent

G n 4 fois, à qui appartient l'aſſemblée des peuples

comme parloit Iacob en ſon teſtament,

en fait ſa cour, & ſon cſcorte glorieuſe,

& il les conſacre à Dieu & les luy prc

ſente en diſant, me voici Seigneur & leien

fans que tu m'as donnez, & mon deſir eſttou

chantceux-cy,que là ou je ſeray, qu'ils ſoient

auſſi auec moy,afin qu'ils contemplent magloi

re. Enfin, l'vn a fait grand bruit dans le

monde par le peché qu'il y a commis,qui

y a tout gaſté & par la motr qu'il y a ir

troduite. Mais quant à l'autre qui eſt

noſtte
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:
noſtre Seigneur Ieſus Chriſt, Dieu& les

Anges & les hommes le beniront eter

: nellement, pour la juſtice des ſiecles qu'il a

ramenée, qui eſt la robe magnifique, le

manteau royal qu'il a tiré de ſes threſors

pour nous reueſtir, & pour la vie eter

: nelle qu'il nous a aquiſe.

Mais examinons plus particulierement

les paroles de cette premiere partie ou il

dit que le corps eſt mort à cauſe du peché. Il

eſt mort c'eſt à dire il eſt mortel ſelon la

phraſe des Hebreux que les eſcriuains ſa

| crez du Nouueau Teſtament imitoient

tant qu'ils pouuoient. Car quand les

Hebreux veulent dire que l'homme eſt

mortel, ils diſent qu'il eſt mort. Com

, me en Eſaïe 5I. Qui eſt tu ô homme qui

, aies peur de l'homme qui meurt ou qui mour

· ra, c'eſt à dire de l'homme mortel.

Mais outre cela jc tiens que ces paro

· les de l'Apoſtre ſont plus emphatiques

que cela, & qu'elles diſent quelque cho

ſe de plus que n'exprime le terme de

mortel, & que S. Paul veut dire que le

corps de l'homme eſt effectiuement

mort , parce que dés que le pcché a eſté

commis, les langueurs, les douleurs, les

· maladies, les attaqucs dc tous nos mcm

b1cs,

\
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bres, quelquefois en gros commequand

vne fievre ardente apporte vne utem

perie vniuerſelle par tout le corps, ou par

parties comme quand la pierre nousde

chire les reins, ou que la goute rºs

donne la torture, ou comme la paralyie

en la moitié du corps, toutes ces mala

dies là qui ſe ſaiſiſſent de nos corps, ſont

ou la mort meſme, ou les fourrieres de

la mort. Et de meſme que quand vne

ville aſſiegée ſubit la loy des vainqueurs,

& que le regiment des gardes s'eſt ſaiſi

de la place d'armes, on dit que le Roy a

pris cette ville là & qu'il en eſt le mai

ſtre , bien qu'il n'y ait pas encor fait ſon

entrée. Ainſi les maladies ſont les le

gions & la milice de la mort, qui dés le

commencement ſe ſaiſiſſent de toutes

les auenuës de nos corps, qui coupent la

gorge aux ſentinelles, c'eſt à dire ſeren

dent maiſtres de nos ſens, & enfin don

nent juſques au cœur qui eſt noſtre pla

ce d'armes. Aprés quoy toutes les por

tes ſont ouucrtes à ce Roy des eſpouuan

temens qui eſt la mort.

Bref je tiens que par cette façon de

parler ſi forte, le corps eſt mort S. Paulveat

dire qu'il faut que le corps de r
\ \5
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fans aucune exception de l'homme de

bien ny du meſchant, meure neceſſaire

ment. Ce qui ſans doute pourroit don

ner quelque ſujet de ſcandale à l'hom

me de bien, n'eſtoit que l'Eſprit de Dieu

inſtruit nos reins, & que ſa parole ſatis

fait pleinement à toutes nos difficultez.

Car le fidele pourroit dire, je ſçay que le ton «

gage du peché c'eſt la mort, mais puis que

l'homme qui craint Dieu ne combat plus

ſous les enſeignes du peché, pourquoy

l'obliger à en receuoir la ſolde : Ie ſçay

bien auſſi qu'il eſt ordonné à tous hommes de

mourir : mais cela ſe doit entendre de

ceux qui n'ont point de part aux merites

de Ieſus Chriſt,leſquels merites nous ont

affranchis de toutes les peines qui

eſtoient deuës au peché, & particuliere

ment de la mort. Et c'eſt en effet de

quoy S. Paul nous donne les aſſeurances

quand il dit en ce meſme chapitre, qu'il rom s

n'y a plus de condamnation pour ceux qui ſont

en Ieſus Chriſt, & que la loy de l'Eſprit de ,

vie qui eſt en Ieſus Chriſt, nous a affranchis

de la loy du peché& de la mort. Et cepen

dant direz-vous, par les termes de Saint

Paul nous voilà cncor enfcrrez dans la

condamnatien de l'vn & de l'autre§
3 f] $
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dans ces paroles le corps eſt mort à tºuſ2_»

du peché, ſemble t'il pas aſſubjetir le corps

à la mort comme à vne punition que la

Iuſtice de Dieu inflige, d'où s'enſuit cue

nous ſommes encor dans la maledictita

du peché, & que l'amertume de la mort

n'eſt pointencor paſſée.

A cela nous reſpondons par la diſtin

&tion qu'il faut faire du terme de peché.

Car quelquefois le peché ſe prend pour

la coulpe & pour ce que les Theologiens

appellent le reat, qui eſt proprement ce

qui prouoque la juſtice de Dieu à la pu

nition. Or ce n'eſt point en ce ſens-là,

qu'il faut prendre le mot de peché dont

S. Paul parle en noſtre texte, car la morr

du fidele n'a plus de relation à la coulpe

pour les raiſons que nousvousauons déja

alleguées, qui ſont que Ieſus Chriſt en ſa

mort nous a affranchis de toute peine

proprement ainſi appcllée, & de toute

malediction.

\ Et en effet, mes freres, nous pouuons

dire hardiment qu'il y auroit iniquité en

Dieu, s'il puniſſoit de la mort corporelle

la corruption de ſes enfans Et nous au

rions ſujet de dire qu'il ne feroit pasje

ſtice à ſon propre fils-eu la mort duquel

\a
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ila receu le double pour tous nos forfaits, &4ſ

que d'vne meſme debte il en exigeroit .

double payement, attendu que Ieſus

Chriſt eſt mort,& que par-là il a ſatisfait

· à toute l'cſtenduë de la juſtice de Dieu

& à toutes les inſtances qu'elle pouuoit

faire pour nous punir. Et puis il nous pu

niroit encor par la mort corporelle par

· où il nous feroit paſſer, qui ſeroit vn pro

cedé meſſeant à vn Dieu qui eſt infini

' ment bon,& incompatible auec la juſti

ce de Dieu auſſi bien qu'auec ſa miſeri

corde qui ne punitjamais qu'à regret, &

qui appelle les actes de ſa juſtice ſon œu- Ef

ure eſtrange. Et qui par conſequent n'a

garde de permettre que ſa juſtice s'eſ

pande au delà des bords que ſes droits

luy preſcriuent. Et de fait il ſeroit plus

de la nature de Dieu qui eſt exprimée

par le mot de bonté ou de debonnaireté de xpns4

n'executer pas toutc la rigueur de ſa ju-ans

ſtice ſur les miſerables mortels,& de fai

re à peu pres comme les Iuifs, qui pou

uant ſelon l'ordonnance de Dicu donner

quarante coups à certains criminels , ſe .

| contentoient d'en donner trente neuf, à

quoy Saint Paul fait alluſion quand il dit

qu'il a rcceu des luifs quarante coups,

moins
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moins vn, que de ſouffrir que ſon cour

roux le tranſporte au delà des peines que

ſa juſtice exige neceſſairement.

, Ce n'eſt donc point du peché ennnt

qu'il exige la punition & qu'il crie vr

geance,qu'il dit ici que Dieu fait mourt

nos corps à cauſe du peché. Et ſi la mot

eſtoit l'effet du peché & qu'elle nous

fuſt infligée dans cette relation là, nous

ne nous en releuerions jamais que pour

eſtre precipitez auec les deloyaux en le

ſtang de feu& de ſouffre.

Mais le peché ſe prend encor en vne

autre fignification aſſauoir pour la cor

ruption & pour la tache honteuſe que

nous apportons du ventre de nos metes

dont le peché a deshonoré nos ames ea

y biffant l'image de Dieu, & qui, quoy

que l'Eſprit de Dieu qui regenere les

gens de bien, l'ait fort debilité, ne laiſſe

pourtant pas de nous faire faire mille

bronchades. C'eſt cette maudite raci

ne d'amertume qui bourgeonne toûjours

en haut tandis que nous ſommes en la

terre, que nulle puiſſance que la mort,

n'arrachera de ce mauuais terroir de ncs

cœurs. Or ce ſont les reſtes de ce p

ché quc la mort cmportera,dont l'Af -

-

I(C
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tre dit ici que le corps eſt mort à cauſe

du peché, c'eſt à dire à cauſe de cette

corruption-là & à deſſein de la faire

mourir, comme l'on diroit raiſonnable

ment qu'vn Medecin va chez les mala

des à cauſe de la maladie, c'eſt à dire

pour la chaſſer. De meſme que nous

nous figurons que Iehu entra à main ar

mée dans la maiſon Royale à cauſe de

Ieſabel, c'eſt à dire pour la faire mourir

& pour la jetter par la feneſtre. Et à le

prendre ainſi tant s'en faut que la mort

ſoit vn reſte de punition, que c'eſt vn ſi

gnalé bien-fait que nous receuons de la

main de Dieu quand nous mourons Car

là il fait entierement mourir le peché, là

il arriue quelque choſe de pareil à ce que

fit Samſon à la fin de ſes jours, & comme

en ce dernier exploit de ſa force prodi

gieuſe, il renuerſa le Temple,& fit mou

rir les Philiſtins ſous ſes ruïnes : Ainſi

Chriſt qui a éleué ſon thrône entre les

· puiſſans,& qui a puiſſance de vie & de

mort ſur tous les hommes, abat le Tem

ple des fideles auſſi bien que des ennc

· mis de Dieu, mais c'eſt pour faire mou

| rir entierement ces Philiſtins ſpirituels

· & pour en abolir la memoire. Le pe

ché
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ché eſt comme cette Babylon dontSaint

Iean parle au liure de l'Apocalypſe, & Ia

mort eſt comme la mer ou Dieu abyſme

pour jamais cette Babylon là, en orte

qu'elle n'en remontera jamais. Enfitc

corps meurt & eſt deſtruit pour aneat

tir le peché, tout de meſme que les mii

ſons des Iſraëlites eſtoient demolies pat

l'ordonnance du Sacrificatcur, quand la

lepre qui les auoit atteinte ſe trouuoit

incurable, ainſi noſtre corps que la lepre

ſpirituelle a tout à fait infecté eſt abatu

par la mort, & par l'ordonnance de no

ſtre ſouuerain Sacrificateur * afin que le

peché periſſe auec luy & que cet outra

geux ennemi ne paroiſſe plus aux yeux

de Dieu ni des hommes. Il y a cela de

difference,c'eſt que ces maiſons que lon

abatoit à cauſe de la lepre l'eſtoient pour

touſiours & on ne les rebaſtiſſoit point

Mais quand nos corps ſont ruïnez par la

mort ce n'eſt que pour vn tems, car Dieu

les releuera magnifiquement,& enmeil

leur eſtat ſans comparaiſon qu'ils n'ont

jamais eſté,comme nous le verrons bien

toſt. O mes freres combien eft merueil

leuſe la ſageſſe de Dieu qui défait ſescº

nemis par leur propres armes , c'eſt le

pcché
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peché qui eſt cauſe de la mort , mais la

mort à ſon tour fait mourir le peché. Le

ché eſt le Pere de la mort, mais aux

enfans de Dieu la fille fait mourir le Pe

ſC- * - ,

Surquoy je preſume que vous direz

encores, mais qu'eſtoit-il beſoin d'en

·venir là ? Dieu ne pouuoit-il pas faire

perir le peché en nos corps ſans la ruïne

du ſubjet,comme il le fait mourir en nos

ames, ſans que les ames periſſent à ou

comme il fera à quelques - vns qui ſelon

que S. Paul nous en auertit comme d'vn

ſecret, ne mourront point : mais ils ſe

ront tranſmuez en vn moment, & ce

changement-là leur tiendra lieu d'vne

mort ; de meſme que les Rubenites ne

paſſerent point le lordain qui eſtoit vn

type & vn ſymbole de la mort. Pour

quoy donc n'agit- il point de cette ma

niere à l'eſgard de ccux qui ſont verita

blement regenerez ? Et ne le faiſant pas

ne nous donne t'il pas ſubject d'eſtimer

qu'il ſe prend à cet ouurage de noſtre

deliurance abſoluë du peché par la mort

& par la ruïne de noſlre corps, comme

vn mal adroit & inexperimenté oculiſte

qui arrachcroit l'œil tout entier au lieu

, D d d. d'aba
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Zachar.

d'abatre la taye qui l'empeſche de voire

Bien-aimez il eſt conſtant que Dieu

en pouuoit vſer de cette maniere là, &

aneantir le peché & les conuoitiſes，ui

ont touſiours beaucoup de vigueur n

nos membres ſans faire mourir le corpº,

mais ſa ſageſſe paroiſt d'auantage ensy

prenantcomme il a fait.

Premierement la raiſon n'eſt pas pa

reille pourquoy Dieu duſt agir en nos

corps pour les deliurer du peché de la

meſme maniere qu'il agit pour purifier

nos ames. Car il n'y a point du tout

d'inconuenient que toute la ſubſtance

de l'ame& toutes ſes facultez ſubſiſtent.

Et cette ame, non plus que ſes facultez

n'a rien d'indecent ni d'incompatible

auec la vie Eternelle dont Dieu ncus

doit faire viure auec luy dans le Cel ;

Pourueu que cette ame auec ſes facultez

ſoit repurgée du peché. Et que comme

Iehoſchuah elle ait depouillé ſes vieux hail

lons, elle eſt capable de cette erernelle

felicité que Chriſt nousa meritée& qu'il

· nous reſerue dans le Ciel.

Mais il n'eſt pas ainſi de nos corps

conſiderez en toutes leurs parties int

grantcs , noſtre corps a pluſieurs mem

bres
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bres, qui ne ſont propres que pour la vie

animale , à l'exercice de laquelle Dieu .

les auoit deſtinez au commencement :

comme ſont les entrailles qui ſeruent de

receptacle aux ſuperfluitez & aux im

mondices de nos corps , comme eſt le

ſang & la maſſe de cette chair qui nous

cnuironne,deſquels S. Paul parle propre

ment quand il dit que la chair & le ſang

m'heriteront point le Royaume de Dieu , tel

qu'eſt le ventre qui eſt deſtiné a perir

auſſi bien que la viande qu'il digere &

qu'il conuertit en aliment.

Veu donques qu'il eſtoit de la ſageſſe

de Dieu ou d'apporter vn grand change

ment en pluſieurs membres de nos corps,

ou qu'il les falloit extirper tout à fait,

comme on coupoit aux femmes eſtran

eres , les cheucux & les ongles auant

qu'elles fuſſent immatriculées parmi le

peuple de Dieu, ou bien qu'il les falloit

introduire dans le Cicl auec des parties

ou indecentes ou inutiles , valoit-il pas

bicn mieux ruïner tout à fait ce corps

par la mort pour le refaire tout neuf& le

rcndre capable de cette gloire rauiſſante

qui nous eſt rcſeruée dans le Ciel ? De

m c ſnne qu'vn orfevre à qui l'on apporte

D d d, 2 IO1f
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roit quelque vaſe d'or pour le refaite que

les boſſes auroient defiguré & qui lutoir

perdu ſon eſclat & ſonluſtre,aime mieux

le refondre tout à fait & le jetterau moi- .

le que d'eſſaier à le refaire auec le mz

teau & à luy redonner le luſtre auec lt

poliſſoir & le ſablon.

Et puis il eſtoit de la ſageſſe de Dieu

de faire paruenir ceux qui ſont membres

de ſon Chriſt, à la gloire du Ciel par le

meſme chemin qu'il a tenu, & de meſ

me que Ieſus Chriſt eſt mort & puis

aprés eſt reſuſcité par la gloire du Pere,

& eſt paruenu à cc bien - heureux eſtat

dont-il jouït maintenant, de meſme auſſi

n'eſtoit-il pas conuenable que nous ſui

uiſſions ſes traces, & que par la mort par

laquelle il a voulu paſſer nous parunſ

ſions à la vie & à l'immortalité ? Surrout

maintenant que la mort des fideles n'a

plus d'eſtreintes & que Chriſt marche

deuant nous en ce chemin ſi faſcheux de

la mort, & que par la maſſuë de la croix

il aſſomme tous les monſtres qui nous la

rendoient ſi formidable ? nous donnant

ſubject de nous exprimer en cette occ -

ſion par les meſmes termes de Dazd,

quand je cheminerois par la vallée d'omlre de

- Di2rf
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·

mort je me craindrois point,car tu es auecmoy,

& ton baſton & ta houlette ſont ceux qui me_

conſolent.

loignez encor cette raiſon à celles que

vous venez d'entendre pour vous faire

voir qu'il faloit que les fideles mouruſ

ſent auſſi bien que les autres, & qu'à

moins que de brouïller tous les ordres &

toutes les œconomies de Dieu, il eſtoit

neceſſaire que ce meſme accident de la

mort comme parle le ſage au liure de

l'Eccleſiaſte aduinſt aux bons & aux meſ

chans. C'eſt que ce n'eſt pas ici bas que

Dieu fait voir les merueilleuſcs differcn

ces qu'il veut mettre entre l'homme, &

l'homme, entre le prophane & celuy qui

craint Dieu. C'eſt dans le Ciel, & à la

fin des ſiecles que Dieu la fera eſclater

cette differencc-là, & qu'il mcttra entre

les gens de bien & les impics ce grand

abyſme qui ſeparoit le pauure qui repo

ſoit au ſein d'Abraham, d'auec le mau

uais riche qui eſtoit tourmenté dans des

flames. Or ſi les gens de bien ne mou

roient point, cette difference - là paroi

ſtroit dés cette vie. Et les fidelcs che

mineroicnt par veuë en la terre, & non

pas par foy , Et ce grand Agonothcte, ce

D d d. 3 grand
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grand diſtributeur de recompenſesdon

neroit la couronne deuant que I'on tuſt

legitimement combatu, & n'attendºt

pas au bout de la carriere à donnet :

prix, ce qui mettroit tout dans le deſo

dre, & confondroit l'Eſtat de l'Egliſe

militante auec celuy de celle qui triom

phe dans le Ciel auec Ieſus Chriſt. Et je

croy, bien-aimez, que ç'a eſté pourquoy

Dieu a tranfporté Enoch & Elie dans le

Ciel, parce qu'il n'eſtoit pas raiſonnable

que des perſonnes qui ne deuoient point

mourir ſejournaſſent en la terre, ou tous

les autres hommes meurent , & ſont

comme l'herbe d'vn champ qui tombe

ſous la faux de la mort. Et que la rerIe

n'eſt point le climat de l'immortalité.

Enfin, mes freres, Dieu nous a ſignalé

ſa ſageſſe en ce qu'il a ordonné que les

enfans de Dieu mourroient, car par l il

nous a fait voir combien a eſté grande la

miſericorde qu'il nous a faite en noſtre

Seigneur. Car la mort eſt de ſa nature

le Limbe & le faubourg des enfers. Au

lieu que Dieu éleua Moyſe ſur vne haute

montagne pour luy faire voir la Canaan,

en laquellc il n'entra pas, Dieu a troux

bon de nous faire deſcendre auec ſon

Chtºk
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Chriſt au plus baſſes parties de la terre,

& de nous porter par la mort juſques ſur

les bords de l'enfer en nous contrete

nans touſiours par ſon Eſprit qui nous

garde d'y tomber. Afin que recognoiſ

ſans les abyſmes de maux dont il nous

a deliurez, nous faſſions retentir le Ciel

de nos actions de graces , & donnions

eternellement gloire à Dieu & à l'A-

gneau qui nous a affranchis de tant de

maux pour nous combler de tant de

biens és ſiecles des ſiecles.

Mais aprés tout mes freres , nous

auons mille fois plus de ſuject de dire de

la mort ce que faiſoit cette Dame Ro

maine, qui aprés l'auoir taſtée, & pour

obliger ſon mari a la ſubir genereuſe

ment, luy diſoit en luy mettant en main

le poignard dont elle s'eſtoit donné dans

le ſein. Il ne me fait point de mal Petus,

car tout cela n'eſtoit quc brauoure, &

quelque mine que faſſent ceux qui ſont

ſans Dieu & ſans eſperance au monde,la mort

certainement leur cſt vn dard tres-for

midable. Cette fermeté & cette aſſeu

rance au milieu de la mort n'eſt le priui

lege que du Chreſtien , à qui Chriſt ſon

Maiſtre a appris que la mort n'eſt pas

D d d. 4 : pour
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pour touſiours, à l'eſgard des enfants de

Dieu ; Et que la mort fait partie de tete

legere affiction qui me fait que paſſer, & que

l'homme de bien ne boit du torrent &

la mort qu'en paſſant, & que l'Eſprit à

Seigneur Ieſus reparera vn jour les rui

nes de ce miſerable tabernacle de nos

corps, qui eſt ce que l'Apoſtre nous en

ſeigne en la ſeconde partie de noſtre

texte quand il nous dit que l'Eſprit eſt vie

à cauſe de la Iuſtice, c'eſt à dire de la Iuſti

ce de Chriſt qu'il nous a meritée par ſa

precieuſe mort.

Ici bien-aimez, manque le Prouerbe

qu'il n'y a point de remede ni de plantes

medicinales contre l'amertume & la vio

lence de la mort , car en voici vn tres

preſent & infaillible dans les paroles de

noſtre texte, qui eſt l'Eſprit viuifiant de

noſtre Seigneur Ieſus Chriſt & la juſtice

de ſa croix : Croix qui a le meſme effet à

l'eſgard de la mort , qu'eut autrefois ce

bois que Moyſe jetta dans les eaux de

Mara. Car comme ce bois oſta lamer

tume de ces eaux là, ainſi la croix de

Chriſt par la juſtice qu'elle nous a aquiſe

corrige cette inſupportable amertume

de la mort .

- , , Pat
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Par l'Eſprit dont il parle ici quand il

dir l'Eſprit eſt vie, il faut entendre non

pas la partie ſpirituelle qui eſt l'ame en

l'oppoſant à la partie corporelle qui doit

nnourir Mais par l'Eſprit nous enten

dons l'Eſprit de vie, l'Eſprit viuifiant de

noſtre Seigneur. Et je me ſuis eſtonné

que des Thcologiens celebres aient peu

penſer, que par l'Eſprit dont il eſt parlé

en cet endroit, il falut entendre l'ame,

en faiſant oppoſition de ſon eſtat aduan

tageux à celuy du corps, nous eſtant re

preſentée viuante à cauſe de la juſtice

de Chriſt au lieu que le corps eſtoit

mort à cauſe du peché. Car premiere

ment, il n'y a pas de raiſon de donner à

ce terme d'Eſprit vn autre ſignification

qu'il n'a en tout ce diſcours,où par tout il

ſignifie l'Eſprit de Chriſt & non pas le

noſtre.

Et puis cette interpretation embaraſſe

le ſens des paroles de S. Paul qui en pre

nant l'Eſprit pour l'Eſprit de Chriſt ſont

claires & intelligibles ce qui ſe peut, car

, que ſera-ce à dire l'Eſprit eſt vie à cauſe

de Iuſtice. Certes ſi S. Paul oppoſe ici cc

· qu'il dit de l'ame à ce qu'il a dit du corps,

| ſelon que le veulent ceux qui prennent

1C l
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ici le mot d'Eſprit pour l'ame, il faut que

par la loy des oppoſites, ce qui ſe dira de

l'ame,ne ſe puiſſe dire du corps; orpour

quoy ne deuroit t'on pas dire du cºps

auſſi bien comme de l'ame qu'il eſt vs à

cauſe de la Iuſtice de Chriſt ? Cette ju

ſtice de Chriſt a t'elle pas merité la vie

au corps, auſſi bien comme à l'ame?Que

ſi par cette Iuſtice l'on vouloit entendre

la Iuſtice inherente, à cauſe de laquelle,

parce qu'elle eſt l'image de Dieu, Dieu

cheriſſoit noſtre ame & luy donnoit la

vie ; Cela meſme ſe pourroit-il pas dire

du corps puis qu'il a part à cette Iuſtice

ineheréte,qui s'eſpand en tous les mem

bres de nos corps pour les faire inſtru

mens de Iuſtice à Dieu, auſſi bien qu'elle

fait en nos ames ?

Mais à le prendre au ſens que nous luy

donnons, le diſcours de l'Apoſtre nous

paroiſt beau & euident tout ce qui ſe

peut : car il nous conſole contre la mort

par deux excellentes raiſons,l'vne que la

mort du corps nous eſt auantageuſe , &

qu'elle eſtoufe & aneantit le peché , &

l'autre que meſme cette mort ne le de

tiendra pas touſiours parce que l'Eſprit

eſt vie, c'eſt à dire qu'il eſt viuifiant &

qu'il
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qu'il redonnera la vie à nos corps, telle

qu'eſt la ſignification de ces mots de vie

ou de viuant en l'Eſcriture , où ils ſigni

fient ſouuent la meſme choſe que celuy

de viuiffant : comme quand Ieſus Chriſt !

dit qu'il eſt le Pain viuant c'eſt à dire vi

u ifiant, ſelon que le ſecond homme a efté

: forméen Eſprit viuifiant. Et qu'en ce meſ

1ne chapitre de S.Iean, leſus Chriſt dit

: aux troupes que les paroles qu'il leur di

ſoit eſtoient Eſprit & vie,c'eſt à dire viui

fiantes, ſi ils les interpretoient ſpirituel

lement. -

Ainſi ces paroles l'Eſprit eſt vie à cauſe

de la Iuftice, contiennent les deux cauſes

de la vie que Dieu promet à nos corps,

nous y auons la cauſe efficiente qui eſt

l'Eſprit viuifiant du Seigneur Ieſus

Chriſt , & la cauſe meritoire de cette

vie, qui eſt la Iuſtice de Chriſt.

Mais les paroles qui ſuiuent & qui

font la troiſiéme partie de noſtre texte,

mettent la choſe hors de difficulté. Car

S. Paul expoſant ce qu'il venoit de dire

l'Eſprit eſt vie à cauſe de la Iuſtice, ſelon

le ſtile ordinaire de l'Eſcriture qui s'ex

| plique touſiours par elle meſme, & où

, les paroles ſuiuantes eſclarciſſent ſou -

LlC I) L
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uent celles qui ont precedé , ajoûte in

continent aprés & ſi l'Eſprit de cela1qui a

reſuſcité Ieſus des morts habite en vous, tluy

qui a reſuſcité Chriſt des morts viuifferauſſi

vos corps mortels à cauſe de ſou Eſprit lºi

tant en vous : or à quiconque a des ycux \

eſt aiſé de recognoiſtre que ces paroles

, là ſont le commentaire de celles qu'il

venoit de proferer que l'Eſprit eſt vie &

que par conſequent l'Eſprit en ces paro

les dont il s'agit, ne ſe prend pas pour

l'ame, mais pour l'Eſprit de Dieu qui a

reſuſcité Chriſt des morts.

Ces belles paroles, bien-aimez, ne

nous arreſteront pas long-tems, car elles

n'ont aucune difficulté. Seulement re

marquez - y deux excellentes raiſons

pourquoy l'Eſprit de Chriſt viuifiera vn

jour nos corps mortels, l'vne eſt priſe de

la reſurrection de Ieſus Chriſt, d'où l'A-

poſtre S. Paul infere la noſtre,de meſme

qu'au 15. de la premiere aux Corinthiens |

de la non reſurrection des corps des

hommes en general, il en infere auſſi

que lcſus Chriſt ne doit point reſuſciter

Ainſi de ce que c'eſt vne verité inconte

ſtable que Dieu le Pere a reſuſcité ſºn

Fils, l'Apoſtrc cn induit auſſi la teſrrc

&ion
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ction de la chair. Et argumente de l'E-

ſtat des Premices à celuy de toute la

Maſſe. Tout de meſme en ce lieu que

nous expliquons, il argumente de la re

ſurrection de Ieſus Chriſt, à la noſtre, &

rouue par la conformité qui doit cſtre

entre le Chef & entre ſes mcmbres la

neceſſité de noſtre reſurrection , ſi on

preſuppoſe la verité de la reſurrection

de celuy qui eſt noſtre chef qui eſt le

Seigneur Ieſus le Prince de gloire. N'y

aiant pas d'apparence que le chcfſe re

leue ſi magnifiquement du tombeau par

la vertu du Pere & qu'il y laiſſe ſes mem

bres. Si les victoires que le Seigneur a

remportées ſur ſes ennemis eſtoient des

victoires imparfaites, & que Satan & la

mort & nos ennemis ſpirituels luy en

puſſent conteſter l'honneur, il pourroit

eſtrc croiable que Chriſt s'eſt ſauué de

ce mauuais pas comme par feu ainſi que

parle l'Apoſtre, & qu'il s'eſt contenté de

remporter pour toutes choſes ſon ame »

pour butin. Mais aiant obtenu vne vi

ctoire ſi accomplic & ſi triomphante de

tous ſes ennemis , qu'il a menez publi

quement en monſtre aiant triomphé

d'cux en ſa Croix , ſeroit-il conceuable

qu'il
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, qu'il euſt abandonné les corps de ſes

amis à la mort & aux outrages du ſepul

chre ? Et que le Seigneur leſus fct vn

liberateur moins illuſtre que ne fut2u

trefois Moyſe, qui traitant auec Phzzo

de la liberté du peuple d'Iſraël, qui vo

loit bien que les chefs de famille ſortil

ſent hors d'Egypte pour aller adorer

Dieu dans le deſert, mais qui vouloitre

tenir dans cette maiſon de ſeruitude les

ſeruiteurs & les enfans,n'y voulut jamais

conſentir, mais dit ouuertement à ce ry

ran qu'il ne ſouffriroit pas qu'aucune

choſe de leur meſgnie reſtât dans ce pais

Idolatre n'on pas meſme vn ongle de

leurs beſtes , & Ieſus le Prince de noſtre

ſalut ſouffriroit-il que les portes d'Enfer,

c'eſt à dire la mort, preualuſſent ſur vre

partie notable de l'Egliſe de Dieu : Et

ce grand Redempteur decherroit-il du

droit d'inſulter à la mort, & de luy dirc à

mort ou eſt ta victoire, ô ſepulchre ou tit ton

aiguillon, ſi cette mort eſtoit touſiours c n

Eſtat de faire la fiere, de ſe prcualoir de

ſes conqueſtes en monſtrant toute la ter

rc commc vn charnicr horrible & conn

me vne campagne toiite blanche de ns

miſerables charorgnes.

l\
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: Il faut donc, bien-aimez, qu'elle laſ

， che priſe , cette cruelle, & que comme

| Abraham arracha le butin à Kedorlaho

, mer qu'il auoit fait de Loth & de ſa

· cheuance, qu'ainſi Chriſt arrache à la

· mort toutes les deſpouilles qu'elle a rem

: portées ſur nous. Et comme cet horri

, ble monſtre de la mort qui auoit englou

: ti noſtre Ionas myſtique qui eſt le Sei

gneur a eſté contraint de le rendre au

troiſiéme jour, il faut auſſi qu'elle rende

| nos corps mortels à Chriſt noſtre Roy,

deſquels elle a triomphé ſi long-tems,

voire il faut qu'elle le rende en vn eſtat

ſans comparaiſon meilleur que n'eſtoit

celuy où ils eſtoient quand elle s'en eſt

ſaiſie. Car ce corps eſt ſemé en foibleſſe & il

reſuſcitera en force, il eſt ſemé en deshonneur,

»uaa il reſuſcitera engloire, il eſt ſemé corps

ſenſuel, mais il reſuſcitera corps ſpirituel.Ce

qui ne ſe doit pas entendre comme ſi la

mort auoit cette proprieté de donner à

nos corps ces excellentes qualitez com

rme certaine terre qui a la proprieté de

faire de l'or; ou comme les caues des

Chinois qui claborent & donnent du lu

ſtre à la Porcelaine que l'on y unct, & qui

au bout de cent ans la rendent ſi belle

quc
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que l'on en pare les buffets des Rois.

Mais ce ſera Chriſt qui nous a faits dans

le ventre de nos meres comme debro

derie, qui nous refera encor à la fin du

monde,& qui nous reueſtira de lumere

& de gloire ſelon cette ſouueraine pu -

ſance par laquelle de tout il fait toutes

choſes, & appelle les choſes qui ve ſont

point comme ſi elles eſtoient. En ce jour là

l'Eſprit de celuy qui a reſuſcité Ieſus des

morts redemandera à la terre, à la mer,

à l'air , au feu, tous les atomes & routes

les parcelles de nos corps qu'ils ont di

ſtribué entr'eux comme les membres de

cette miſerable concubine qui furent eſ

pars par toutes les tribus d'lſraël , & ſa

main toute puiſſante & toute ſage les

r'adjuſtera admirablement & en fera

des vaiſſeaux à honneur en la maiſonde

Dieu.

I'accompare,bien-aimez, ces effects

ſignalez de la fidelité de Dieu, & de ſa

toute puiſſance à ce que nous voions ar- |

riuer dans les verrerics, ou d'vne matie

| re contemptible telle que ſont les cen

dres de fougere & de ſoude, on fait des

vaſes precieux qui eſtant expoſez à lai

miere du Soleil en ſont tout penctrc &

1 endent
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rendent vn eſclat merucilleux , ainſi

Chriſt de nos cendres en fera, en cette

journée-là, des vaſes d'vne ineſtimable

valeur que la lumiere du Soleil de luſti

ce enrichira en dedans & en dehors &

en toutes leurs parties , & nous rendra

plus beaus & plus eſclatans que le Soleil

-

meſme qui eſclaire nos corps. Et ce ſera : Theſſ

alors que Dieu viendra comme parle l'A-

poſtre pour eſtre glorifié en ſes ſaints, & pour

, ſe rendre admirableparmi les croians.

L'autre raiſon que S.Paul allegue pour

laquelle il eſt raiſonnable que nos corps

ſe releuent du tombeau, & eſchapent à

la puiſſance de la mort, c'eſt à cauſe de l'E-

ſprit de Dieu habitant en nous.

Car vous ſemble-t'il pas qu'il eſt de la

juſtice que Dieu redreſſe & releue ſa

propre maiſon ? Et qu'il glorifie vn jour.

ces membres de nos corps que ſon eſprit

en tant de rencontres a emploiez aux

actes de la vertu ? On lit d'vne Princeſ

ſe qu'aprés auoir ouï diſcourir vn Alanus

, qui eſtoit vn perſonnage fort celebre en

, ſon tems, elle le voulut baiſer : baiſons

, dit elle cette belle bouche qui a parlé ſi

· eloquemment,& qui nous a dit de ſibel

· les choſes. Bien-aimez, ſçachez aſſeu

- - - E e e. ICIllCIlt

C. I. I0.
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rement que Dieu qui voit auec plaiſir

tout le bien qu'il a mis en nous , atncor

plus d'inclination à honorer,tous lesmé

bres de ceux qui les ont emploiez à fue

eſclater ſa gloire entre les hommes , :

cantiz qu'il receura aux baiſers de ſa bouche, ceux

## qui ont conſacré la leur à publier ſesgloº

, res & la verité de ſon Euangile. Et qu'il

rendra beaux en cette journée lespieds de

ceux qui ont publié la paix, & qui ont cou

ru au ſecours de leurs freres. Et qu'il

comblera de biens les mains & le ſein

de ceux qui auront eſté charitables. En

vn mot de meſme que Dieu fit conſeruer

dans l'Arche la verge de Moyſe qui

auoit fleuri, & qui auoit ſerui à glorifier

Dieu, & à magnifier la ſacrificature qu'il

auoit eſtablie parmi ſon peuple, Dieu

tranſportera en ſon Paradis tous ceux

qui ont fleuri ici-bas,& qui par la boane ,

odeur des fleurs qu'ils ont produites &

de leur ſainte conuerſation, ont contri

bué à ſa gloire, & ont juſtifié la Doctrine

Celeſte.

· Mes freres, finiſſons cette action, en

faiſant ici quelques remarques pour aug

menter noſtre cognoiſſance, & quelqurs

2 pplications pour noſtrc conſolation.

/ -- Prcmie
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" Premierement ſur les premiers paro

les du texte que nous auons expliqué, ou

S. Paul dit ſi Chriſt eſt en vous, au lieu qu'il

ſemble qu'il deuoit dire, ſi l'Eſprit de

Chriſt eſt en vous (Car c'eſtôit de cet

Eſprit de Chriſt qu'il venoit de parler au

verſet precedent ) obſeruez que par là

ſans doute S. Paul nous apprend comme

quoy Chriſt habite en nous. C'eſt qu'il

y habite par foy & par l'efficace de ſon

Eſprit. Il n'eſt pas neceſſaire que Ieſus

Chriſt quitte le Ciel & la dextre de la

Majeſté ou ſon Pere l'a éleué, ni que par

la vertu de certaines paroles, il change

| toute la nature des choſes & qu'il faſſe

, vne tranſſubſtantiation en verti de la

' quelle il ſe trouue que le corps de leſus

' Chriſt ne ſoit qu'en vn endroit dans le

| Ciel, & qu'il ſoit en vn million de lieux

' en la rerre, quoy qu'il ait dit de la terre

' qu'il l'alloit quitter, & que nous ne l'aurions

· pas touſiours, & du Ciel qu'il faloit qu'ille 2

* continſt juſques au reſtabliſſement de toutes

rhoſes qui ſont les prodiges des Docteurs

de la Cômmunion Papale. Chriſt eſt

chcz nous par ſon Eſprit dont il a reſpan

º du la vertu dans tout le corps de ſon

º Egliſe, aprés ſa reſurrection toute puiſ
- · • • • E e e. 2 ſante
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ſante & ſa glorieuſe Aſcenſion. En effet

pour vous dire encor ceci en piſſant.

Chriſt n'a jamais parlé à ſon Egliſe àau

tre preſence durant tout le tems que

Dieu l'a fait aſſoir à ſa dextre és lieus Ct

leſtes, que de celle de ſon Eſprit viur

fiant & ſanctifiant ſon Egliſe, & la nour

riſſant du pain de ſa Parole, lequel eſt

ici appellé Chriſt habitant en mou pource

qu'il repreſente la place de Chriſt, &

qu'il repare ſon abſence : Et quand il

conſoloit ſes diſciples de la triſteſſëqu'ils

deuoient receuoir de ſon abſence, il ne

les conſole point par l'eſperance de ſe

trouuer tous les jours en la Meſſe par la

vertu de ces paroles tranſſubſtantiantes,

qui l'euoqueroient quand il leur plairoit

du Ciel, ou qui, quoy que ce ſoit, le f

roient tous les jours trouuer entre ks

mains des Preſtres. Mais il les con6le

ſeulement par la promeſſe du Paraclet

de ce grand conſolateur qui deuoit par

ler à Ieruſalem ſelon ſon cœur, & nous

mettre en poſſeſſion de tous les biens

que Chriſt nous a aquis par ſa mort, &

qu'il a mis en ſa diſpoſition pour nous les

diſpenſer tandis que nous cheminons *

ſens du Seigneur.

· i · 7 - 1 Rcmar
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-
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-

Remarquez encor que S. Paul parlant

de l'Eſprit, l'appelle l'Eſprit de celuy qui

, a reſuſcité Ieſus des morts, c'eſt à dire

-

l'Eſprit du Pere qui eſt celuy-là meſme

cºu'il a appellé aux verſets precedens l'E-

ſprit de chriſt. Et par là S. Paul fauoriſe

l'opinion de l'Egliſe Latine qui de long

tems a maintenu contre les Egliſes Gre

ques, que le S. Eſprit procede du Pere &

du Fils, car il eſt ici expreſſement appel

lé l'Eſprit du Pere, & l'Eſprit du Fils.

Et puis il eſt encor digne de voſtre

conſideration qu'il eſt dit ici du Pere,

qu'il a reſuſcité Ieſus des morts, & que

ce ſera auſſi luy qui viuifiera nos corps

au jour de la reſurrection. Ce qui eſt

auſſi fort ſouuent attribué au Fils qui

nous eſt repreſenté comme s'eſtant rele

ué d'entre les morts par ſa ſeule vertu ;

qui eſt ce que S. Paul dit en cette meſme

Epiſtre qu'il s'eſt declaréfils de Dieu en puiſ

ſance par la reſurrection des morts, c'eſt à

dire par la reſurrection de ſon propre

corps qu'il s'eſt procurée par ſa puiſſance

Diuine, & par laquelle il a fait voir qu'il

eſtoit veritablement le fils de Dieu, car

s'il n'auoit eſté que l'object de la vertu

du Pcre, & s'il n'auoit fait que ſouffrir

- E c c. . 3 CIl
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en cette reſurrection & qu'il n'y eut pas

contribué luy-meſme en qualité de tºu

ſe efficientc, commçnt y auroit - iliat

paroiſtre ſa puiſſançe# Et c'eft pour eſt

blir cette mcſmc verité que Chriſt à t

ailleurs qu'il a puiſſance de quitter ſa vie &

de la reprendre derechef& ailleurs encor,

deſtruſes ce temple, & en trou jours je le re

leueray. | : . : • --

- Mais il eſtoit fort de la Iuſtice de Dieu

& de ſa ſageſſe & de l'amour qu'il porre

à cette aimable perſonne de le rcſuſciter

auſſi : , ,

| Et cela, mes freres, pour deux raiſons.

La premiere afin dc faire paroiſtre que

Dieu l'a moit, & que le courroux de

Dieu qui au bit tonné ſi horriblement ſur

cette precieuſe teſte, & qui y auoit eſcl2

té en tant de foudres, n'eſtoit pas contre

luy en qualité de celuy qui eſtoit la ſe

conde perſonne de la Trinité, car en cet

cſgard-là il eſt touſiours les delices Eter

nelles du Pere, ni en qualité d'homme,

car eſtant innocent comme il eſtoit , &

ſanctifié dés lc ventre de ſa mere,il eſtoir

impoſſible qu'il ne fuſt agreable aux yeux

de Dieu, & que Dieu n'y contemplit

auec plaiſir l'image de ſa ſaintcté. Mais

| . | -- quanà
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|

quand la Iuſtice de Dieu l'a ſi feuere

ment entrepris, & que pour vn tems elle

a comme intercepté les raions de la

bienueillance du Pere enuers ce fils

bien - aimé, juſques à l'auoir eſbranlé à

l'aſpect de cette coupe remplie du vin

de l'ire de Dieu qu'il luy preſentoit, &

l'auoir fait crier mon Dieu mon Dieu pour

quoym'as tu abandonné, ç'a eſté en qualité

de noſtre plege que tout ce faix de l'ire

de Dieu eſt fondu ſur luy. Pour donc

faire cognoiſtre que ce n'eſtoit que par

diſpenſation que le Pere traitoit ainſi ce

fils bien-aimé , & que nos pechez qu'il

portoit qui le defiguroient & qui l'enom

broient de tous coſtez, eſtoicnt ce qui le

rendoit pour vn temps hideux aux yeux

de la Iuſtice de Dieu , eſtoit-il pas à pro

pos que Dieu aprés qu'il ſe ſeroit deue

lopé de cette nuée eſpeſſe de nos pechez,

dans laqucllc ſe formoient tous ces ron

nerres & ces orages dont je viens de

vous parler; & qu'il auroit expié tous

nos pechez, que Dieu le retiraſt de ſon

abaiſſement & qu'il le reſuſcitaſt, & que

du fond de ſon abaiſſement il l'exaltaſt

par deſſus tous les Cieux, & qu'il recom

mcnçaſt ce commerce d'amitié qu'il a

E c c. 4 de
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Pſ. 4c.

de toute eternité pour cette perſonne ſi

aimable ?

Et puis encor vous jugez bien fins

doute, qu'il eſtoit important que cete

reſurrection de Ieſus Chriſt ſe fiſt pr

l'interuention de la puiſſance du Pere,

afin qu'il paruſt que la negotiation du fils

luy auoit eſté agreable, & qu'il y auoit

flairé odeur d'apaiſement enuers le gen

re humain. Car à moins que cela, le Pe

re ne l'auroit pas reſuſcité pour l'eleuer à

la dextre de ſa Majeſté comme il a fair,

certainement ſi ſans ſes ordres ou parte

merité, il euſt entrepris de ſatisfaire à la

juſtice de Dieu & qu'il ne l'euſt pas fait,

Dieu l'auroit laiſſé perir dans la vanité

de ſon entrepriſe, comme quelquefois

les Generaux d'Armée laiſſent perir des

volontaires eſtourdis , quand ſans lcus

ordres ils vont donner dans les eſcadrons

ennemis.

Mais eftant veritable que c'eſt Dieu

qui a introduit ſon fils au monde, & qui luy

a donné l'inueſtiture de toutes ſes hono

rables charges , & qu'il l'a luy meſme li

uré à la mort pour payer noſtre rançon,

& pour par meſme moien faire cſclater

la gloire de Dieu par tout le monde, y

- - allo\t
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alloit-il pas de l'honneur & de la juſtice

du Pere de glorifier ce fils qui l'auoit

tant glorifié, & de luy tendre le bras de

| ſon haut Ciel pour le tirer duTombeau

， où il eſtoit entré pour meſnager les inte

# reſts de Dieu & de noſtre ſalut en luy

# tenant les paroles du Pſalmiſte, tu es mon

# ffls je t'ay aujourd'huy engendré, & en le

， couronnant de gloire & d'honneur au

, conſpect des Anges qui contemploient

, auec admiration l'execution de tous ces

, adorables myſteres.

Mais comme c'eſt la ſageſſe de Dieu

qui a ordonné de la reſurrection du fils,

· que ſa puiſſance a effectuée, c'eſt la meſ

me ſageſſe qui requiert encor que le Pe

re nous reſuſcite auſſi auec luy , afin que

-de là en auant nous luy ſoions preſentez

en qualité de ſon eſpouſe, & que nous

| entrions en communauté de biens aucc

· luy. Car comme ç'à eſté le Pere qui a

, donné à ſon fils ceux qui deuoient eſtre

| participans de ſon ſalut, c'eſt luy meſme

' qui les luy redonnera aujour de la reſur

# rection; il y a cette difference, c'eſt que

· quand Dieu donna à ſon fils ſon Egliſe

| pour la racheter il la luy donna toute

fouillée, & toute gaſtée en ſon ſang afin

• v - qu'il
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qu'il la repurgeaſt d'iniquité & qu'il éloi

gnaſt d'elle la malediction de Dieu.

Mais en ce grand jour de la reſurreûion

Dieu la preſentera à ſon fils à cette fus

là, n'ayant ni tache ni ride ni aucune tar-,

mais elle ſera reueſtuë du Soleil, & de ct

creſpe fin & luiſant qui ſont les juſtifica

tions des ſaints, & ce ſera en cet eſtat

bien-heureux que Chriſt dira à ſon Egli

ſe, ce que l'Eſpoux dit à ſon Eſpouſe, Tu

es toute belle ma grande amie, & n'y apoint

de tache en toy. Et c'eſt auſſi cette bien

heureuſe eſperance dont S. Paul reſiouït

nos ames, quand il dit que le meſme Pe

re qui a reſuſcité Ieſus Chriſt, reſuſcitera auſ

ſi nos corps mortels. Remarquez auſſi que

ç'à eſté par vne docte circonſpection

que S. Paul en l'onzieſme verſet aprés

auoir dit que le Pere a reſuſcité Icſusdes

morts, en reſumant cette meſme propo

ſition, il a changé le nom de Ieſus qu'il

venoit preſentement d'emploier en ce

luy de Chriſt, parce que c'eſtoit particu

lierement en cette qualité de Chriſt que

Dieu le Pere le conſideroit quand ill'2

reſuſcité des morts. C'eſtoit en qualre

de ſon oint & du Meſſie qu'il le conmm

ploit ſans doute & de celuy qui deuoit

neceûai
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neceſſairement reſuſciter pour exercer

ces grandes & magnifiques charges à

quoy Dieu l'auoit deſtiné.

Et puis je ne doute point que l'Eſprit

de S. Paul qui voioit fort loin, & qui por

toit ſouuent la veuë ſur les types de Ieſus

Chriſt,quand il a changé le nom de Ieſus

en celuy de Chriſt, n'ait jetté les yeux ſur

Dauid qui diſoit de Chriſt de qui il eſtoit

le type le plus veritable & le plus exprés

qui ait jamais eſté, Tu me permettra point

que ton Oint ſente corruption, de Chriſt di

je & non pas de luy,n'y ayant pas d'appa

rence qu'il ſe puſt flatter de l'eſperance

de ne ſentir point la corruption du ſepul

chl,e, n'en aiant nulle reuelation d'en

haut ; & voiant des experiences routes

contraires en la mort de tous les hom

mes de la terre. Ie ne doute di-je point

que ce n'ait eſté cettt reflexion qu'il fai

ſoit, qui luy ait fait changer le nom de

Jeſus en celuy de Chriſt, & qu'il n'ait vou

lu nous faire comprendre que cette Pro

phetie a eſté exactement accomplie

quand Dieu a rcſuſcité d'entre les morts

Chriſt, qui eſt cet Oint, ce Meſſie que de

ignoit Dauid, qui en eſtcit l'image.

Mais notez encor la prudence de cet

- eſc: iuain
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eſcriuain ſacré l'Apoſtre Saint Paulil dit

que Chriſt viuifiera nos corps mort s, il

ne dit pas qu'il les reſuſcitera, car ilre

tend d'exprimer vne prerogatiue destn

fans de Dieu. C'eſt que Chriſt les viu

fiera eux ſeuls & point les reprouuez. A

la verité il les reſuſcitera tous par la puiſ

ſance de ſa parole , & par la derniere

trompette dont le ſon eſclatant deniie

ra en vn inſtant tous les tombeaux de

leurs habitans, qui ſeront contrains d'en

vuider leurs mains & de les repreſenter

au jugement de Dieu. Mais de tous ces

hommes-là qui comparoiſtront deuant

Chriſt,il n'y aura que les Eleus qu'il viui

fiera & à qui il inſpircra vn ſouffe de vie

eternelle. Il les viuifiera ces corps morte ,

c'eſt à dire ces corps qui eſtoient ſujets

à la mort tandis qu'ils ont veſcu, &qui

l'ont effectiuement ſubie, en cette hen

heureuſe journée , mais en telle ſorte

qu'ils ne mourront plus , car comme

Chriſt aprés la reſurrection ne meurt

plus dit l'Apoſtre, ainſi,graces à Dieu par

Ieſus Chriſt, la mort n'aura plus de do

mination ſur nous.

Cet ennemi qui eſt le dernier desen

nemis de Chriſt, ſera deſtruit ſans te

ſourcc,
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| ſource, & n'y aura plus dans le monde

aucune trace, ni aucune marque de ſa

: tyrannie. De là ſeront bannis les Helas,

: les ſouſpirs, & les pleintes, & Dieu eſſuie

: ra toutes larmes de nos yeux. Et au lieu que

, tandis que nous ſommes en la terre, il

n'y a quaſi point de famille qui n'ait ſon

, mortcomme autrefois en Egypte, & que

, ce ſont morts qui s'enſeueliſſent les vns.

, les autres, là nous conuerſerons eternel

, lement auec Chriſt qui eſt le Prince de

vie , & parce qu'il viura nous viurons auſſi,

& toutes nos ames ſeront liées à ce faiſ

ceau de vie, & conjointes inſeparable

ment auec Chriſt qui eſt le Pere du Siecle »

à venir & la vie Eternelle. En vn mot

aux fideles, la mort ſera comme vne ſa

crée coupclle, ou noſtre or ſera entiere

ment deſchargé de toutes ſes impure- .

tez , & dans ces flames vniuerſelles par

leſquelles Dieu fera paſſer tout le mon

de, les fideles y paroiſtront reſplendiſ

ſans comme des enfans de Dieu, c eſt à

dire comme les Anges, & comme celuy

qui ſe trouua meſlé dans la fournaiſe

auec ces trois enfans qui ſouffroientpour

la cauſe dc Dieu.

Mes freies, conſolons nous de ces

delicieuſes
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delicieuſes eſperances que ce mortel ici

reueſtira quelque jour l'immortalité, &

que Dieu nous reueſtira de ce preteux

veſtement, afin que nous ſoions en etat

de conuerſer auec luy , & de ſejourer

Etérnellement en la maiſon du Roy des

Rois, puis que ſelon que nous le dit Ieſus

Chriſt, ceux qui ſont habillez de precieux

- veſtemens ſont dans les maiſons des Rous. Et

en attendant ce bon-heur trauaillons à

noſtre ſanctification qui eſt vne Tuni

que ſacrée, par deſſus quoy nous veſti

rons dans le Ciel le manteau Royal; c'eſt

l'onction ſainte qui doit precéder nottre

introduction dans le Royaume, comme

Dauid fut Oint de Samuel auant que

l'on luy miſt la Couronne ſur ſa teſte.

En vn mot il eſt de la ſanctification doct

Dieu enrichit nos ames dés ici bas,con

me de cette effuſion de ce precieux on

guent que Marie eſpandit ſur la teſte du

fils de Dieu, c'eſt l'appareil, non de no

ſtre ſepulture, mais de noſtre glorifica

tion dans le Cicl. · * -- -

| Et puis que ce corps eſt deſia eonté

pour mort, & que les miniſtres, & les cf

ficiers de la mort s'en ſaiſiſſent deſ ,

cóme ſont la vieilleſſe,les infirmiréz,les

- * - - - - maladies
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maladies & les douleurs, par leſquelles

Dieu nous degouſte de cette vie, & qu'il

nous les enuoie pour le peché, c'eſt à di

que l'Apoſtre appelle mort, de nous de

, faire des reſtes de cette corruption na

· turelle, ſecondons les inbentions du Sei

1 gneur; & à meſure que ce corps de mort

i ou par le cours des années, ou par les in

ſultes des maladies va en decheant, que

le corps de peché s'aneantiſſe de meſme,

& que le nouuel homme au milieu de ce

debris prenne nouuelle force : Et Dieu

nous faſſe la grace en ces occaſions de

pouuoir dire auec l'Apoſtre & auec au

tant de verité que luy , à meſure que cet

· homme cxterieur ſe dechet, l'interieurſ »

renouuelle de jour en jour. Qu'il eſt repro

chable à vn homme qui ſort d'vne gran

de maladie comme de la tribulation la

grande de n'auoir point profité cn la ſan

ctification par cette diſcipline du.Sei

gneur : La maladie eſt vne Buée, ou par

les cendrcs de noſtre humilité & par les

caux & par les larmes de noſtre repen

tance, nous deurions rcpurger nos ames

& nos corps de toutes ſouillures de corps

& d'eſprit. Que ſi nous ne le faiſons pas

· º, il eſt

-
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il eſt à craindre que Dieu ne frape plus

fort, & qu'il ne change la verge pater

nelle en la Barre d'vn Iuge qui briſt &

reduit en pouſſiere, en ſorte qu'il nefut

oint y reuenir pour la deuxieſme fus.

† eſt honteux à vn vieillard que .

mort tient au collet , eſtropiant tous ſes

membres & deſtruiſant tous ſes ſens l'vn

aprés l'autre, de demeurer encor atta

ché au monde : Et que ſes conuoitiſes

ſoient auſſi vigoureuſes, auſſi vertes Sc

auſſi preparées pour faire la guerre à

Dieu qu'elles eſtoient durant l'inſolence

de ſa jeuneſſe : Qu'il eſt honteux qu'vn

vieillard prophane ainſi ſa couronne,

c'eſt à dire ſes cheueux blancs : Et qu'il

ſoit comme ces montagnes qui ont la

Cime couuerte de nege, & les entrailks

pleines de feu & de puantes exhalaiſons

Il n'y a rien de plus venerable qrvn

vieillard qui craint Dieu & qui conme

Henoch a cheminé toute ſa vie aucc l'E-

ternel, & qui tire quand les occaſions

s'en preſentent du bon threſor de ſon cœur

& des experiences qu'il a de toutes les

vertus de Dieu, choſes nouuel'es & ancie

nes. Mais je croy qu'il n'y a 11en plus hc

rible qu'vn vieux pecheur, qui eſt rccuit

dans
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dans les vices , dont l'ame eſt le repaire

des ennemis de Dieu, qui n'en a jamais

rebuté pas vn, bien loin de l'auoir fait

mourir, & ou les pcchez de la jeuneſſe,

comme la colere, la paillardiſe, l'ambi

tion, ſe joignant à ceux de la vieilleſſe

tels que ſont l'enuie, l'auarice, la medi

ſance, l'humeur chagrine & deffiante de

la Prouidence de Dieu, font vne horri

ble complication de toutes ſortes de cri

mes. Dieu crie tous les jours à ces miſe

rables, comme autrefois à Ezechias, diſ

poſe de ta maiſon car tu mourras incon

tinent:Et il eſt conſtant que les vieillards

ne peuvent viure lon-tems,& lès années

qui leur courbent le dos & leur font re- .

garder la terre, les auertiſſent d'y mar

quer leur logis & de penſer à la mort.

Mais vous diriez que ce n'eſt que pour

dire à la terre je n'y vay pas, & leur con

ſcience eſt touſiours en deſordre & en

mauuaiſe intelligence auec Dieu.

Mes freres , faiſons tout autrement ;

& ne ſuiuons pas les routes ſinueuſes de

ces vieus ſerpens : mais comme tous les

jours nous deſcendons vers le tombeau,

eleuons nous vers Dieu ſur les ailes de la

foy & nous approchons de luy par vne

F f f. Vic
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vie ſainte & religieuſe. Diſons auec

S. Paul, & Dieu vueille que ce ſoit auec

d'auſſi viues experiences que cclles q'il

auoit de ſa mortification & de la vit de

Ieſus Chriſt, par noſtre gloire qui eſt en -

ſus Chriſt, je meurs de jour en jour : viuot .

à Dieu , & mourons au peché & aux

mondaines conuoitiſes.

Et puis que ce corps eſt mort & que

ce n'eſt preſque plus qu'vne charongne

qu'vn peu de ſoufle que Dieu y a inſpiré,

ſouſtient, ne ſoions point eſpris de ſon

amour, comme ſont la pluſpart des hom

mes de l'vn & de l'autre ſexe. Sur tout

puiſque nous ſçauons bien que quelque

ſoin que nous en prenions , quelques

cſtançons que nous luy donnions, il faut

qu'il tombe, & qu'il fourmille de ver,

& que pour vn tems il ſoit la proie du

tombeau. On n'a pas accouſtuméde

mettre l'or & l'azur, ni d'emploicr le

Pinceau des Appellés ou des plus excel

lens pcintres ſur vne muraille qui fait

ventre ou ſur vn plat fons qui menace

» ufne , donnons pluſtoſt nos ſoins à la

culture de nos ames , puis qu'elles ſubſi

ſte1ont toutes entieres au Cicl auec les

Vcrtus dont ncus les aurons enrichks.

La
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La ſapience Celeſte, la cognoiſſance de

Dieu par Ieſus Chriſt, la juſtice, l'amour

de Dieu & la charité enuers nos pro

chains ſont des ornemens que le feu .

dont parle S.Paul qui eſprouuera les œu

ures de tous les hommes ne gaſtera

point; & elles ſubſiſteronr en vie Eter

nelle en l'ame de ccux qui en auront re

ceu la teinture des ici bas , faiſons donc

de noſtre ame noſtrc fauorite & la reue

ſtons comme Iacob faiſoit Ioſeph du

hoqueton bigarré de toutes les vertus

Chreſtiennes, conſiderons ſouuent ſon

eſtat, puis que c'eſt ſur elle que Dieu ar

reſte le plus ſouuent les yeux de ſon bon

plaiſir, & qu'il en fait ſon mirouer ou il '

imprime ſon image : Et que noſtre corps

n'eſt que le porche, ou pour lc plus que

le lieu ſaint , mais que noſtre ame eſt le

| ſanctuaire, que Dieu honorera & ici bas

& dans le Ciel de ſa preſence glorieuſe.

Mais ſur tout puis que Dieu cſt le tout

puiſſant & qu'il a voulu ſignaler cet at

tribut merueilleux par la creation des le

commencement du monde, & qu'il le

mettra encor en cuidence à la fin des

ſiccles par la reſurrection de nos corps,

qui eſt le tems des nopces de l'Agneau

- F ff. 2 que
-

，

-,-
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que Dieu a preparé pour nous mettre en

poſſeſſion de tous ſes threſors, &tu il

nous fera ſeruir le meilleur vin le demer

comme aux nopces de Cana. Et ce

cinq mille ans & plus'que toutes s

creatures ont puiſé en ſa plenitude nt

l'ont point tari.Et qu'aprés tant d'années

qui ont coulé depuis ce tems-là juſqu'à

preſent, ſon bras ne s'eſt point affoibli,

& qu'il le doit encor emploier à cet ou

urage de la reſurrection qui eſt tant au

deſſus des œuures de la nature, repoſons

dans ſon ſein & ſous le bouclicr de ſa

Prouidence auec vne ſainte ſecurité. Et

nous aſſeurons qu'il ne troublera jamais

noſtre paix juſques à ce qu'il le vueille

& qu'il ne le voudra jamais. Et quand

bien il arriueroit que ſon Egliſe euft e，-

cor à ſouffrir en la terre, & que Dieula

vouluſt faire paſſer par quelque gracde

tribulation, comme la longue proſperité

dont nous jouïſſions ſemble le preſager,

la proſperité de l'Egliſe eſtant ſemblable

à ce degré de ſanté que les Medccins ap

pellent pancratique qui eſt vne ſanté en

ſon periode, & qui eſtant en vn perpe

tuel mouuement , puis qu'elle ne pet

plus monter plus haur, il faut qu'ellede

.- cb\ée

I
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chée & qu'elle empire, nos pechez d'ail

leurs nous en menaçans, & aians ſur les

bras vne infinité de puiſſans ennemis en

la terre, & point de villes de ſeureté que

dans le Ciel, ne perdons point pourtant .

courage : ce meſme Dieu qui reſuſcitera

vn jour nos corps de la mort, & qui a

conté tous les atomes qui les compoſent

& qui n'en egarera pas vn, maintiendra

ſon Egliſe s'il luy plaift contre les com

plots de ſes ennemis ; voire quand le feu

de la'perſecution l'auroit conſumée Dieu

la rauiura de ſes cendres & la remettra

en bon eſtat, quand il le trouuera à pro

pos, quand la malice des Amorrheens ſera

venuë à ſon comble, & que la patience des

ſaints aura ſuffiſamment glorifié Dieu

en la terre.

En effet ce fut par des tableaux & par

des repreſentations de cette future re

ſurrection que Dieu fortifia Iob durant

ſes grieues douleurs. Car la foy des fi

deles ne ſe conſole pas ſeulement par la

conſideration des œuures merueilleuſes

de Dieu qui ſont paſſées, mais elle ſe con-**

ſole auſſi par celles qui ſont auenir. Et

je nc doute point que Iob ne penſaſt à la

reſurrection, & qu'il n'en tiraſt des con

F ff 3 ſequcnces
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37.

ſequences de ſon heureux reſtatliſſe

ment quand il diſoit, je ſºay que mon Et

, dempteur eſt viuant, & que quand les vus

' auront rongé cecy, monſtrant peut-eſt

l'vn de ſes bras tout vermoulu & tou,

pourri, je verray Dieu en ma chair, voire jeu

le verray de mes yeux, & ce fut par la meſ

me repreſentation de la reſurrection que

Dieu releua les eſperances abatues des

ºhil Iſraëlites, dont Ezechiel auoit preditles

deſolations & les ruïnes quand ce Pro

phete leur recita la viſion qui eſtoit d'vn

champ tout couuert d'oſſemens de

morts,mais que l'Eſprit de Dieu qui ſouf

floir des quatre Cantons rapprocha &

adjuſta enſemble & les viuifia miracu

leuſement. A ce Dieu tout puiſſant tout

ſage & tout bon ſoit tout honneur &

gloire és ſiecles des ſiecles. AM E N.

-
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